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-M BERGERON (Beauharnols) : L'honoru-
ble député (M. Heyd) qui vient de repiendro
son siôge, peut se vanter de posséder um-
des caractéristiques de son parti ; U n'est
pas homme de parole. Au début de ses ob-
servations, 11 nous avait promis d'Ctre fort
bref, et il a parlé durant plus de deux heu-
res. Son discours se divise en deux par-

If.l"
** Pi'cmiôre. c'est toute une série de

cblffres et de données statistiques
; la se-

conde, c'est une dissertation sur le régime
ae préférence commerciale. Jo me garderai
bien de le suivre il travers ce dédale de chif-
fres.
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M. BERGEROx>^ : En refusant de suivra
1 honorable préopinant sur le terrain de la
statistique, j'obéis a un tout autre mobilpque celui que le député d'IIamllton (11.Wood) veut bien m'attrlbuor ; et qu'il me
fl?, m.nf-.'"'

rappeler à cet égard la paroledu ministre du Commerce (sir Richard
Oartwrlght)

: toute cette arithmétique tou-
tes ces données statistiques si compliquées
sont un hors-d'œuvro dans le discours • en-
jamais les électeurs n'oseront s'aventurer a
travers pareil labyrinthe. Ces Jours der-
niers, le ministre des Finances (M. Ploldlng)
a fait son exposé financier

; et Je dois l'a-

' ^'!?I'T'
*^'^^* "" ^^'^ meilleurs discours bud-

gétaires qu'il nous ait Jamnis été donnn
d entendre dans cette enceinte parlemen-
taire,

i

Plusieurs VOIX : Très bien ! Bravo!
j

M. BERGERON: Toutefois, cela va -sans!
nlre. Je ne saurais nullement me ranger ft ^

1 avis du ministre des Finances, ni accep- i

ter les conclusions qu'il a tirées de ses pré-
'

misses. La statistique a aussi Joué un 1

grant mie d^ns son exposé financier, tout •

/«"^J®-^*'^.'?^®''.' P«is..le députô d'York!
'^' ^^~-cr; 3 «st cnargé âè la réplique : or, i

ceux, qui du haut de la galerie de la Cham- !

nre. ..aut^^ntendu Jusqu'au bout cette ré-

1

Ijse ont dû, sans doute, se
]
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demander s'il restait e .re quelque chose
debout de tout l'échafaudage de chiffres éle-vé il si grands frais par le ministre des Fi-
nances. Puis, au ministre du Commerce,
qui porta ensuite la parole, succéda le chef
de 1 opposition. Il prouva victorieusement
qne la statistique citée par le ministre ne
venait nullement à l'appui de sa thèse. Mal-
lieureusoment pour le ministre des Douanes(M Paterson) qui succéda au chef de l'oppo-
sition, 11 dut se résigner & pérorer devant
des fauteuils vacants. De son interminable
harangue, pleine de chiffres et de tableaux
statistiques, on pourrait dire qu'elle avait
besoin d un devin qui l'expllquftt ; car. après
que le députe d'Haidlmand (M. Montagne)
ent rétabli les faits sous leur véritable Jour,
force fut au député de Brant (M. Heyd) de
venir débrouiller ce discours énlgmatlque.
et demeuré incompris jusque la. La Cham-
bre conviendra donc, qu'en présence d'un
tel luxo de chiffres, il n'y a pas lieu de dis-
courir a perte d'haleine sur la statistique.
C est le tarif de préférence, ce régime tant

proné par le parti libéral, que je veux abor-

I

dcr. ,Te serai bref.

I

Le député de Brant (M. Heyd) a fait tm
i

excellent plaidoyer en faveur de l'industriel
,

et de l'ouvrier anglais ; mais 11 semble avoir
entièrement perdu de vue qu'il est députéau parlement canadien, et qu'ft ce titre II
a mission de représenter ici un collège élec-
toral canadien. Ainsi que l'a fait observer
a bon droit ie minisfre du Commerce, toutes
ces questions de haute finance n'Intéressant
guère la masse dos électeurs ; le calcul du
pour cent, les tableaux comparatifs des dé-
penses budgétaires des différents exercices,
se chiffrant par des milions, toute cette sta-
tistique, dis-Je, laisse l'électeur assez froid :mais les résultats du s.vstème établi par le
gouvernement, relativement à ceux du ré-
gime apDllaué nar le» admini°*^<-<><^<"''° •^~«

cédentes. voila ce qu'il tient ft"sa*volr.~voilft
ce qui l'intéresse. Quant au député de
Brant, Je laisse a mes collègues, le député de
Stanstead (M. Moore) et celui d'Halton (M.


